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•CONTE• 

L'AMOUR DE LA TERRE 
Al^^liw <W 1» cjoimm n «too. 

r«««« où. aouft la poussée de la >^. 
PMtow aeaslble et dMxjntentc. «c du» 
1» ^klVMtour des beaux Jours, lés cho- 
ree Tlrantea pieinea de v:«ueur et ao 
totre. offraient 1 UnpreaakMiMnt ipoc- 
t»cle de la pulaaanoe de la Nature, le 
contraste apparaïuiit sa laissant de la 
ïrMt et pAle jeuce fUle. à la beaut* déU- 
cate et fiagUe. don» on eût dit Quà se 
grlMT trop pra<ondéfnent d'air pur et 
de aoleil elle r^aqualt de mourir piiis 
vlt«. 1K (UctmcUon souriante 
plclt4 «aiu poee de Marie-Madeleine, 
cette citadine dexc«:ierue famille venue 
datu le payi depuis un an, avec sa 
mère, pour combattre une anteile per 
sMante, adsuialt-on. à moine qu'edle 
n'eût recherché loin de la vUle l'oubli 
d'une déoeptloo sentimentale, avalent 
tout de MUte conquis les sympaUii'» 
du  mOÊ^t. 

Dans les foyers de persans où pèné- 
tmlt Msrte-MMMetzw Naudler. on M 
montrait fl«tté qu'elle fût al peu flère 
et, toujours, son channe opérait. 
dépit de sa Jeunesae, de son apparente 
faiblesse, les robustes et rudes teirleTui, 
qui se faisaient plus doux pour elle. 
avalent volontiers recours à ses avis. 
surtout lorsque, par hasard, se posait 
pour eux une question où, plus que 
l'Intérêt, le cceur avait sa place. 

C'est ainsi que lea Boussac. un brave 
menace de cultivateurs aisés, lui svalent 
confié leur peuie : Oaapard, le fils :1e 
la maL9(»i. son service militaire scconi' 
pli, prétendait ne plus rentrer su vil' 
la«« «t avait déJ4 trouvé une oocui» 
tlon qu'il estimait demander moins 
d'efforts et de soucis et rapporter plus 
que la gestion d'une ferme, même assez 
Importante, comme l'était celle de ses 
parAibs. 

— Quel chacrlQ pour nous 1 gémissait 
la femme. 

— Que devlenttoxmt nos terras 7 <e 
lamentait le père Boussac avec xie 
sourde  ctriére. 

— Comprenea-VGUS cela. Mademcri- 
seile ? dlsalent-Us tour à tour à Marie- 
Madeleine. Et pas moyen de lui faire 
entefidre raison !.. Lui, d'ordinaire si 
dociÀe avec nous, si bon fiLs. si brave 
gars en tous points, comme vous avec 
pu en Juger par vous-même à chacune 
de ses permissions, car U avait plaisir à 
bavarder avec vous et ne s'en est p>as 
fait faute, il est quasiment buté, tcuc 
fols... Il ne veut ^us être un payMui. 
mais devenir un < monsieur »... Il esti- 
me, à présent, qu'il mourrait demiui 
a u village, où tous ses ancêtres ont 
vécu. Pourtant, nous y avons été heu- 
reux, nous deux, tout en tnmant '... 
S U persiste dans ses idées, cela ne fer.-v 
que du mauvais. Séparer le paysan de 
la terre, c'est couper l'arbre aux racines 1 

Marie-Madeleine écoutait, pensive. 
Avec sa fine sepnsLbllité. rendue plus 
aiffut encore par son état maladif, eUe 
goûtait Incenaémenc la poésie ide la 
nature : 1A terre, qu'elle apprenait à 
connaître, lui Inspirait un respect, une 
sorte de culte : et e^le entretenait en 
elle avec \m xéle de néophyte cette reli- 
' slbé qui la plongeait parfois, au cours 
de promenades k travers les champs ou 
les bo. i. en des lévenes pîeines de secret 
enthousiasme et de feneur. Aussi, mleiix 
peut-être que lui-même, s expliquait-elle 
l'attachement Instinctif du paysan ft la 
terre. 

Après être demeurée un Instant son- 
gera, elle sembla prendre un parti 
soudain : 

— Th bien ! écrive» à votre fils que 
Je 1« blftme très vivement et que sa 
décision Insensée me peine au'^nt que 
vous. 

La Jeune fiUe ne sétilt pas trompée 
et elle en éprouvait une petite fierté 
amusée. G«sp«rd Boussac. qui. tout 
d'abord, avait laissé entendre qu'il ne 
v.endraïc même pas voir ses parents 
à sa liberation, de toute évidence parce 
quU craignait la pression que ceux-ci 
pourraient exercer pour le faire reve- 
nir sur aa détermlnatloii. s'était résolu 
a passer quelques Jours au vUla«e. La 
reflexl n de Marie-Madeleine, transmise 
p\r ses parents, avait suffi ft l'y inciter. 

Peu après son arrvée. il s'arrangea 
,iour rencontrer M'" Naudier. Elle îut 
tr*s aunable et. contrairement ft l'atten- 
te de Gaspard, lorsqu'il soUlclU de pius 
amples explications sur sa façon de voir 
le projet qu'il svait formé, elle se gardi 
bien de la moindre remontrance. 

— Cela ne me regarde pas ! dtt-ello 
toute souriante. Vous êtes assez grand 
pour savoir ce que vous avez ft faire. 
Je suis surprise de vous connaître de 
telles Idéf . ; Je vous croyais tout autre : 
maU chacun ses goûts ; n en parloos 
plus [ 

De fait, chaque fols qu U e5saya de 
revenir sur ce sujet, elle se d«rroba gen- 
timent. Il était plus aifU«é de cette 
attitude qull ne l*ût été ai elle lavait 
«ermoimé : rlenx de la part de Marie- 
Madeleine, ne pouvait montrer davan- 
tage qu'elle pensait vraiment s'être 
trompée sur son compte et qu'il ne mé- 
ritait p<Hnt, dèa lors. queUe sintéres- 
s&t ft ses pensées, ft ses desseins. 

C'était, assurément, le meUleur moyen 
pour que le f'Js Boucsac fit un pro- 
fond retour  sur  lui-même. 

D« leur côte, ses parents, sur les con- 
seils de M"" Naudier. ne le tracalîsalent 
pas pKMir qu'U ohangeftt davls. Mais la 
tristesse qu'ils affectaient coauUtualt 
pour lui un muet reproche plus «oquent 
que des paroles. 

Pendant les quelques Jours qull devait 
raster au villace. toutes les occasions lui 
fwent bonnes pour voir k. Jeune fille. 
Ele s'y prêtait et causait volontiers 
avec hil, plus librement, eût-on dit. du 
fait qu'il n'avait pas autant d'mportan- 
c« ft ses yeux et qu'eUe lui accordait 
beaucoup moins d'eatime que précé- 
demment, 

MMle-Madeleine. en agissant ain^i. 
suivait un plan délibérément arrêté en 
aacret. Elle avait obcervé 1 Impression 
qu'elle faisait sur Gaspard, lorsqu'il 
venait en permission, impression ana- 
logue à celle qu'éprouvaient tant dau- 
tres letmes gens du vClace. sans doute 
mais qui se changerait aisément en un 
aentiment plus vU si eUe s'y employait 
un ï>eu. C'était ce queUe avait décidé, 
puisque m l'atavisme, ni la tradltlcc. ni 
l'amour de la terre ne l;a:eni le Jeune 
homme ft la tAche ancesuale, ptiiaqu'll 
navalt au village nuUe attache aasec 
forte i»ur l'y retenir, elle iui en crée- 
rait une sutfflsante pour l'empActier de 
dteertcr la glétoe 

Avalt-eUe dcnc quelque incliaatlon 
envers ce paysan 7 Hélas ! non. Son 
oour n'avaU parlé qu'une fols, aans que 
le boiiheur qu'elle »THI rêvé se réall- 
aftc et eUe en avait beaucoup souffert. 
Alm*ralt-elle encore ? Non I Ele n ni 
éprouvait pomt le ôéatr. ro«U elle n'eût 
même pa* pu en nourrir 1 ^espoir : elle 
sa Tln«lt pas aasea lati»tem»s pow cela. 

— la. petit* toux que l'on na renwRiuatt 

de laqueSe M"* Kaudler n était que trop 
fixée, l'en aveitlaaalt. D'alUeun, l'Mée 
dépouser Oaapanl l'eût ralt sourire. 

Marie-Madeline eut peu de chœe à 
faire pour que le Jeune homme s'éprit 
d'elle, au point que le temps <ut de 
plus en plus long qu'U s'amnceait pour 
passer en sa comjiacnle. EUe en pro- 
fita, aaxu en avoir l'air, pour 1 entraîner 

> ft travers la campagne, sous prétexte 
de se faire guider vers des sites qu'elle 
ne connalasait pas, et toute occasion lui 
était bonne d'exprimer son enthousias- 
me ix>ur la nature, d'exalter la douceur 
et le charme de la vie champêtre. 

L'avant-velUe du Jour fixé pour son 
départ. Gaspard Boussac. au cours d'une 
promenade, iui dit tout ft coup, en 
détournant la tète, très donu : 

— Cela vous lerait-U plaisir ou vous 
seralt-ll indifférent que Je reste au vil 
lage et renonce ft la situation que Je 
voulais me faire 4 la vUle ? 

— C^a me ferait plaisir. Gaspard, 
grand plaisir I s'exclama-t-eUe. 

— Puis-Je espérer ainsi gagrier pwu * 
peu votre sympathie ? questlonna-t-11 
plus timidement encore. 

— EUe vous est déjft tout acquise t 
répliqua Man«-Madeleine. 

Et comprenant qu'il sollicitait d'elle 
une espérance, voire un engagement, elle 
ajouta, en lui serrant gcnUmont la 
main : 

— Plus vous serez attaché ft la terre, 
plus grand sera mon a:tachement pour 
vous I 

Le fils iBoussac se remit * la culture 
avec une belle ardeur, au milieu de la 
Joie de sa parents tout heureux ft la 
pensée qu'il pourrait bientôt assumer. 
a^yrès eux. la gestion de la ferme. Une 
biêve rencontre avec M"* Naudier suf- 
fisait ft ensoleiller pour lui une I<Higue 
Journée de labeur, une promenade, de 
temps en temps, le dimanche, ft payer 
plusieurs  semâmes  de  rude  effort. 

Au bout de quelques mois de cette 
existence. U osa lui demander — après 
quelles hésitaticms ! — si elle consen- 
tirait ft devenir sa femme. Il fut étour- 
di de bonheur en entendant cette répon- 
.<^e ft laquelle le pauvTe garçon ne pouvait 
donner tout son sens : 

— Je me marierai avec vous ou avec 
personne ! 

Mais edle lui révéla A peu près 1 étet 
de sa santé et lui dit qu'elle devait, 
avant de songer ft l'épouser, se soigner, 
se guérir. 

Bn réaJUté. le mal dont elle était 
at'.etnte avait fait de rapides et d'alar- 
mants progrès. Il était maintenant fla- 
grant pour tous le monde et. peu de 
temps après. Mar.e-Madeleine dut par- 
tir pour un lointain sanatorium. De Ift, 
fUe écrivit ft Gaspard des lettres émou- 
vantes où elle s'efforçait d'associer le< 
plus étroitement possible l'amour de 
son pays natal ft l'amour qu'U éprou- 
vait pour eUe. Et les réponses du Jeune 
homme, d'une belle simplicité franche, 
où s'épanchaient ses bons et tendres sen- 
timents, témoignaient qu effectivement, 
dans son amour pour eUe. s'était déve- 
loppé l'amour instinctif et latent de la 
terre, qui dsrmait en lui. 

L'atroce nouvelle de la mort de celje 
quil coniidérait comme sa fiancée par- 
vint ft Garpard en même temps qu'une 
missive de celle-ci ou elle le suppliait, 
tout en lui gardant un doux souvenir, 
d'épouser quelque brave tUle du village. 
comme eUe lui en citait quelques-unes 
très dignes de devenir sa femme. Et elle 
lui faisait part de la volonté quelle 
avait exprimée d'être inhumée dans ce 
illage même où elle avait éie heureusa 

de résider et de le connalWe. « Je ne 
vouâ demande qu'une chose, au aom 
des sentiments que Je vous al inspirés. 

ivait-cUe en terminant, c'est d aimer 
davantage encore la terre où Je repo- 
serai, la terre qui m'environnera, de 
l'aimer toujours, de ne pomt la quitter ». 

A:nsl. Marie-Madeleine avait eu. dans 
!e déchirement de mourir si Jeune, la 
douce Joie d'accomplir, par delft même 
sa brève destinée, une œuvre féconde, — 
car eUe était sûre d'avoir ft Jamais atta- 
ché  un  paysan  ft sa tâche sacrée. 

HENRI   CABAUD. 

LES SINISTRES 
Une école japonaise 

est détruite par un incendie 
provoqué 

par on« main crinnneUe 

SoâxanteKlix-huU morU 

Tokto. 21 décembre. — Un mcendle, 
qui a éclaté hier soir dans tme école 
primaire située ft Mlnaml-Tomita. 
cent kUomètres au sud d'Osalca, a fait 
de  très  nombreuses   victimes. 

Solxante-dlx-hult cadavres ont déJft 
été  reconnua 

Ce terrible Incendie est dû ft la mal- 
veUlance. 

Le feu a pris aux affiches donnant 
les nouveUes des opérations mUltalrea 
en Chine. L'Incendie s'est ensuite pro- 
pagé et l'école a été entièrement dé' 
truite. 

Au moment du sinistre, les bâtiments 
étalent surtout occupés par des éctdlers 
et leurs familles. 

Une explonon de gaz 
sur   une   ligne   de   métro 

en construction à Fofcio 
fait soixante Messes 

Toklo. 21 décembre — Soixante per- 
sonnes ont été blessées et dix chevaux 
cartmnlsês. ft la suite d'une explosion 
de gaz qui s'est produite dans le tunnel 
d'une ligne de métro, actuellement en 
construction, près de la station Shlm- 
tmsh. 

La chaussée surplombant le lieu de 
1 explosion s'est effondrée sur ime cen- 
taine de mètres et la circulation a été 
interrompue. 

FRÉDÉRIC 
GAUCHERAND 
Nous apprenons arec pekw la mort 

d'un Joinâuata qta allna p—tormêment 
et pratiqua av«e noblasss notre métlar 
qui. pour lui, fut oamnw un Moerdoee. 

Le souvenir aie TMdérle Oauotwrand 
qui. vers 1903. avait été rédacteur au 
< Journal de Roubalx >. n'est pas oublié 
dans notre ville où 11 avait noué de 
solides amitiés. 

Ksprlt très cultivé et d'une tournure 
originale, ayant le culte de la vêrtié. U 
était, en Journaliste né. curieux ds tout 
et pouv&lt p&rier clairement de tout. Ls 
politique, l'actualité, les questions lo- 
cales, it domaine Uttéraire et théfttral 
étaient poor lui autant de matières où 
U pouvait se donner le i;riaislr de « faire 
comprendre ». De son nom. de ses Ini- 
tiales ou des pseudonymes de Xavier- 
Fleury et de Philinte. 11 signa sur cea 
divers sujets des articles et des ctiro- 
nlquas qui eurent beaucoup de succas. 

Originaire du Daupblné. il avait col- 
laboré d'abord ft des Journaux de sa ré- 
gion puis, après son passage au < Jour- 
nal de Roubaix ». avait fondé ft Parla 
r* Ordre pul>llc>. Il avait ensuite été 
attaché au « Oauloa > en qualité de 
secrétaire de rédaction et de chef des 
informations. Rédacteur ps rlementaJrc 
au «Journal des DébaU». Prédérlc 
Oaucherand est mort BUT la brèche. 
Tombé sans connaissance ft la stailon 
du métro Saint-Martin. U a succombé 
pendant son tranepoit A l'hôpital Te- 
non et s<Hi corps a été reconduit ft £on 
domicUe. 4. rue des Arts, ft Salnt-Maur 
n était ftgé de «4 ana. 

n avait écnt une brochure < Ce que 
doit être un Journal >, où U s'Inspirait 
<le l'exemple du Journal dt Roubalx et 
de son direoteur Alfred Reboux. en qui 
U voyait un des maîtres de la presse 
française. 

« Sa franchise, écrit le « Journal des 
I>ébata>, sa passion de Justice et de vé- 
rité, sa haine vigoureuse de toutes ica 
vUenles et Iftcnetés, lui méritaient, au- 
dessus des sympathies et des oamara- 
dertes professionnelles, la conOanc* et 
les solides amtués de tous ceux qui l'ont 
connu de près et qui partagent aujour- 
d hui le deuU d'une famUle si brutale- 
ment frappée. » 

Nous n'ajouterons nen ft oe por.ralt 
qui dépeint si bien Frédéric Gaucherand. 

A. T. 

Au Croisé*Larochc, 
une auto se brise 
contre un arbre 

Le Sàial s occupe 
du '' travail noir " 
pans, 21  décembre.    —    La séance est 

ouvert* a 15 h.  10, sous la présidence d« 
Jules Jeannensy. 
l'ordre du Jour appelle la . -emtére dé- 

libération sur la proposition adoptée par 
la Chambre tendant à interdire et A répri- 
mer le travsU noir. 

La comtniaslon du commerce propos* 1* 
rejet de cette proposition. 

. Outre, rapporteur, sfftrm* qu* le 
travail noir est devenu plus intense de- 
puis l'spplicatton d* la loi de quarante 
beurei. 

M. »erre déclare que le gouvernement s 
mu ft 1 étude un projet pour réprimer le 
travail noir. Ce projet n'étant pas encore 
au point, la Chambre a décidé de voter 
le premier srtici* d'une proposition affir- 
mant le principe et c'est de ce texU que 
le Sénat est salai. 

Dés la fin de l'année, le gouvernement 
déposera un projet tenant compte de tous 
le* mteré'a en présence, aussi n'inslste-t-U 
pas pour le vote du texte actuel. 

la proposition de lot est rejeté*. 
Le Sénat adopte ensuite une proposi- 

tion de resolution de M. LecourUer Invi- 
tant la gouvernement à conllnner que la 
loi de quarante heure* ne met pas obata- 

a l'Blde temporaire que les ouvriers 
des usine* et de i industrie apportent ha- 
bituellement ft l'agriculture. 

t Sénat pass* ensuit* a la dlscusaton 
du projet de lot sur la réforme du statut 
vittcole. Le projet est adopté. 

L'assemblé* reprend alors la discussion 
d* la proposition sur la reorganisation de* 
Halles centrales. 

Les articles S à 13. ayant trait notam- 
ment à l'organisatloa et sus attributions 
du comité mterp'-ofeaslonnet, sont adopte*. 
&oit dans le  text* de  la oocnmt**lon. «oit 

'ec de ssmendemeot* acceptés par ell*. 
Le Sénat renvoie la suit* d* la discus- 

non à Jeudi à 15 h. 
La séanœ est levée a 18 b. 30. 

M. Aodré Chaameix est nonmé 
directeur 

de U « Revue des Deax-Mondes B 

Paris, 21 décembre. — U. André Chaa- 
meix. de l'Académie française, est nom- 
mé directeur de la « Revue des Deux- 
Mondes». 

— L* a«e «t la «acktass da Wla^aw pat 
  quitté paris, par la gar* d* Lrn» ft d*sU< 
gnln'auUMV d'ails, mais sur la nature'nauea d* Cannas. 

Dans on grand hôtel 
de Londres, 

an bijoutier français 
est attaqné par on bandit 

qui loi vole 
pour plus de deux millions 

de bijon 
Londres, 21 décembre. — A la suite 

d'un guet-apens soigneusement préparé, 
des bijoux évalués ft plus de deux mil- 
lions de francs ont été dérobés lundi 
soir dans un grand hûtel de Hyde Park. 

Non seulement une fortune a été vo- 
lée. n\als un bijoutier français de Lon- 
dres, directeur d'une maison connue 
dans le monde entier. M. Emile Bellen- 
ger, a été grièvement blessé. 

En fin d'aivês-mldl, un Individu ap- 
pela au téléphone la bijouterie. H dé- 
clara qull apx>artenalt ft une famUle 
connue de la maison et qu'il désirait 
examiner, au palace où 11 était deS' 
cendu.  une  collection  de  diamants. 

M. Bellenger décida, étant doimé llm' 
portsmce de la commande du client, de 
se rendre lui-même ft l'hôtel. On le fit 
mtmter immédiatement dans la chambre 
de ta personne qui avait téléphoné. 

Deux heures plus tard. U fut retrouvé 
dans cette même pièce, grlêrement blaa- 
se ft la tête. Les bijoux et l'honnit 
avalent disparu. 

Une rapide enquête a permis d'établir 
que c'était un escroc qui s'était aenrl 
d'un faux nom au téléphone. Les dé- 
tectives de ScotUand Yard recherchent 
actlTMBcnt le crtmlnet 

»  
Le tiraf e 

de la donzième tranche 1937 
de la Loterie natknak 

Son condictear est tné 
sorlecoip 

Mardi vert 23 h. SO. un accident 
mortel s'est produit sur le boulevard dt 
Lille, au Croisé-Laroche, ft hauteur dt 
l'avenue Pomcaré. 

U. Albert Tlberffhlen. 36 ans, cultl- 
Tmteur, demeurant à 'WsMiueiutl, 1». 
rue Voltaire, rentrait de Lille en auto. 

Le verglas rendait difficile la circu- 
lation stir la chaussée. Tout ft coup, 
pour une cause qui n'a [las encore été 
précisée, sa voiture fit ime embardée 
sur le trottoir et alla a'écraser contre 
tm arbre. 

Le véhictde fut coupé en deux dans 
le sens de la l(»iffueur et l'Infortuné 
conducteur fut tué sur le coup. 

Un tramway de la ligne Ulle-Tour- 
coing passait ft ce moment et M. Lu- 
cien Delmotte qui en pUoUlt la mo- 
trice prit soin d'alerter Immédiatement 
les autorltéa 

M. Desrumeaux. oonunlaaaire de police, 
fut bientôt sur les lieux accompagné 
des agents Pacq. Bonté «t Delattre 
ainsi que M. le docteur Mlson. Ce der- 
nier ne put que constater la mort due 
ft ime fracture du crftne. 

Le  corps   de   M.   Tlberghlen   a   été 
transporté    au    dépôt    mortuaire    de 
Marcq. 
 ♦  

L^affaire 
du C.S.A.R, 

Une protmêtation de» axiocaiê 

de» iïïteulpé» 

Paris,  31   décembre.  —   Les  avocats 
des inculpés de l'affaire du C.S.A.R. 
viennent d'adresser au procureur géné- 
ral et au Juge d'instruction. M. BetelUe. 
une lettre pour protester d'une part 
contre le traitement infligé ft plusieurs 
Inculpés et. d'autre part, contre le délit 
dont  leurs clients sont  prévenus. 

Dans la lettre adressée au procuretir 
general 11 est dit notamment . 

* Ces Jours derniers des commissai- 
res de police de la Sûreté nationale 
agissant en vertu de commissions roga- 
tolres délivrées par le Juge d'instruc- 
tion, M. Barrue, et par le Juge d'iiu- 
tructlon de Laon, ont interrogé MM. 
Juchereau. Parent. Metenier et Tenail- 
le en qualité de témoins au sujet de 
l'attentat commis rue de Presbourg ou 
d'un vol de mitrailleuses. Ces policiers, 
profitant et abusant de leur mission, 
ont questionné MM. Juchereau, Parent, 
Metenier et Tenaille sur les faits mê- 

mes pour lesquels Ils sont inculpés par 
M. Betellle. dans l'affaire dite d'associa- 
tion de malfaiteurs et ont fait notam- 
ment porter leurs investigations sur les 
conditions dans lesquelles les dépôts 
d'armes trouvés chea certains d'entre 
eux avalent été conUitués. Nous ne 
saurions admettre que les droits essen- 
tiels de la défense soient systématique- 
ment   méconnus   >. 

La lettre adressée ft M. Btteiile. pro- 
teste une fols de plus contre l'Inculpa- 
tion d'association de malfaiteurs rele- 
vée par le réquisitoire et contre < les 
Insinuations qui sont répandues dans 
les milieux politiques ». Insinuations que 
les défenseurs estiment tout ft fait pré- 
judiciables aux intérêts de leurs clients. 

Dans cette lettre, enfin, les avocats 
reclament lappUcatlon du régime po- 
litique et demandent au Juge d'Instruc- 
tion de leur faire connaître son avis 
d'urgence sur ce point. 

Trois eoinmUtaire» 

et  un inspecteur venu» dm Pari» 

perqui»itionnent au fort 

d^Ambleteuse,., 

...où il» ne trouvent rien 

Les nombreux habitants de notre ré- 
gion qui rilléslaturent, l'été, sur les 
côtes de la Manche, n'apprendront pas 
sans un sentiment de ounoslté aceptt- 
que que le fort d'Ambleteuae a été per- 
quisitionné par trois commissaires et un 
Inspecteur dépêchés de Paris T«r le Juge 
d'Instruction... 

...LrM quatre policiers visitèrent ctxn- 
{détement ie fort, propriété d'un ma- 
reyeur boulonnais, M. Trabuchet, fouil- 
lèrent les caves et s'en retournèrent aans 
rien avoir trouvé. 
 ■ ^  

ISOEL ET LE   JOVR DE L'AN 

Cest le cas d offrir 
des billets de la Loterie 

de la Presse do Nord 
Voici venir Noël et le 1" Janvier, voici 

que va débuter oe 1938. Puisse cette an- 
née apporter le relèvement économiq-je 
ft la Prance et qu'eUe soét ptour vous, 
pour vos parente et amis, grands et pe- 
tits, une année d'enrlchisse nent. Et 
pour cela, un moyen très almple : Of- 
frei comme ooqulUe ou oonune cadeau 
des billets de la < Loterie de la Presse 
du Nord ». 

En vente partout. Adrattai sum * nos 
vendetvs. 

Bndaî, le terroriste 
international 

est-il victime dn sort L 

Le tirage dn concovs 
« Qni perd sape » 

des « Gneiles cassées » 
UtTS IMES tmOMO* OAGKftim 

(BOIT» 
Lai numéro* «uieaata seront remboursé* 

par un dUlém* d* bUlvt dt la tranche 
•n cours: 
M1S5 S0.31S 31 Ml 33 OTt SS.TtS 37 0T8 
37 SM 40 4t« 4« 74* 47 143 4S a«7 4<> 72fl 
9a4«t M 327 MS3J 97 437 37 833 M.OlO 
■B.aai 74-lSa at 337 I4S44« 14SMfl 1W334 

150.7ta  1«1 015   183M0   l«a.l34   1 S3 034   IB3 187 
laiM itijsi i«4ja« ie«.so3 i8S4«t issias 
lat.na itojtr 110.747 iti 34s in 3t4 in.an 
l»«.t3S  a0t.4S3 308.013 311.083 313 103 314 3B1 
31S.»40  Slt.713 2tSa3S 222 138 223 187 22J BSl 
338.738  338.t8S 238.838 238 207 230 J20 340 41S 
243.804   334 J83 3SS.383 338 281 ''M 342 3M SK 
3st.iT3 3Tt.«3t rttwn m in 377710 370120 
383.400 3t4 Ml 3lft.0S8 SV.SSl 363 709 JBI 774 

413.tS3 41T373 417 734 433 333 433 0S7 
434.14t 438J3T 438417 440S13 441334 441700 
4C9-313 4tS.753 483 887 404 731 331970 D32 <K4 
333.313 3X3.330 333.811 333 7«I 333 83S UJ 64C 
535.0t8 333 484 S38.386 337 833 33S 100 33S 406 
338.BM 340978 543.001 342 3»S 344 273 33''13C 
938.317 338.300 958 S34 33» OM 390 239 Ï99 »44 
5C2.089 583 833 800 173 809 324 009.638 Sl')4fl 
811.438 811-873 813.58^ «13 124 017 063 i>17 ?4!S 

" 817.888 818.388 S2S 701 «28 134 6?9 327 
890.040 831 777 631833 633 1 S3 S33 306 

S3t.S47 840.830 Sf3.»41 888 S37 088 731 703^90 
705.434 705.345 709 807 707 727 708 »« 747 03: 
758 478 758 974 780.7SS 700 934 782 388 76? 7« 
703 083 780 833 788.63e 780 907 786 873 791 R?1 
783 518 7B3 880 793 708 799 «27 795 7 B3 793 7»! 
7a8.4r5 7M.80t 797 807 797 816 7W 043 799 IW 
801230 SOI 2»4 832 301 S23 500 833 SS3 623 334 
638734 83S53S 83» 682 843 308 644421 84316S 
845637 S4S-708 631934 632 317 833 138 f>33 4?6 
834 373 S54.51S 813 453 883 736 909 336 012 «<t^ 
918973 «ISt»! 9800*3 000 427 980 914 961 :2t 
805.083 8«9 89« 974 487 973 408 07) 838 it^ >?4 
977 088 9T7 7»2 •78 384 979 783 000 460 90! SW 
Btl.335 9t3 509 965 294 089 »4« 988 197 08S 2W 
BtSm 806 046 081476 001 3»0 908 463 098 SM 

ose 089 1010 9ft4 1033 903 103^443 I [J4 44b 
1034 408 1034 733 1034 083 10-16 608 1037 142 
1 037 316 1 OQT 474 1 03» IM 1 039 «34 1 039 72S 
1040044 lO40ff21 1 !>40 770 1040 086 1 042 C03 
1042 875 1043 042 1043 553 10*4 140 1 044 •.4' 
t 043 :3S 1043 4ue 1046 063 1040 317 1 047''T? 
1.040397 1049404 1 04» 436 1055.106 1 05^ Mil 
1 059 T97 1.080 827 1081067 1081187 1381.770 
1.089 0118 1089 863 1 0b7 13ff 1097 143 1087 413 
1 10S34S 1100 402 1 1C9 SS6 1.111380 li:?631 
1113708 1112 700 1114 SaT 1.1139t9 I 118 248 
lil83«8 11I003O 111843!. 1118-885 1121.021 
1131377 1 121 S37 1174 883 1139 397 IIW 467 
1 127.?03 1127 924 1138 126 1.129 134 1 148 yt5 
1148 «48 1181300 1181804 1183 317 1193 885 
1.299 388 1 262 618 I 202 794 1262 944 1 204'«76 
1-384 706 1204 916 126^812 1 269 MO 1 2«e Of3 
1.306 T24 1260 307 1260 073 1367 817 1268^8 
1.368904 1369 110 1.371050 1.271288 12713.3 
1378 401 127e90« 1 2'ie 917 1 JS4 813 1280 407 
1288 901 1288 763 1289 17' 1 2W 730 1203 1*7 
1303 303 1293 498 I 3«9 37P I 29» 738 1310.013 
1310 193 1310 214 1 3:1 381 1319 808 1 3:^ ?9i 
1.335 111 1323423 t 326 4«6 1327 128 1 3ï:7 131 
1 337 47A 1 327 737 I 327.880 1 337.801 1 328 194 
1328 488 1329 631 1330 931 1 :i33 433 1333 150 
1333 ««3 1333 718 1 ZJS 600 1.337 994 1338 194 
1.339810 1330031 1340 943 1.341008 1341092 
1342 308 1342 461 1407 731 1406.314 1 4IIS 850 
1409916 1412 701 1.413373 1.413932 1411493 
1417 791 1417 754 1418.395 1.430-aCM 1421112 
1422 3S3 1422 681 1423 023 1423 921 1 430 4C1 
1430808 1438831 1.438.900 1.439 197 1 439 STf 
l.472 041. 

■     ■♦-- 

Une assemblée générale 
des employés et ouvriers 
d'organisations afcricoles 

des Syndicats libres 
L** •mployés et ouvriers d'uiganlsatloni 

a«noolea d* ia région, adhérent ouz Syn* 
dleata libre*, se sont réunis en assemblée 
(énérale. 1* dimanche IS décembre. 

Lee réunions du matin «ont réservée* 
aux employé! admlntstraufs de UHe. Au 
oour* de ce* réunions, *oua la présidence 
da U- Uaunee Leplat, vlce-préskdent. lec- 
ture fut donnée du rapport moral par 
M, Louis Orulols. aecrétatre général: du 
rapport financier, par H. Jean Dcachacht. 
trésorlar. Puis. 11. Cdgard Hcver- secré- 
taire administraUf, nt un exposé des 
pourparler* en eour*. relatif* ji 1* révuion 
de la convantlon collectlTe. 

Un ordre du Jour fut adopté S la presque 
unanimité, tendkot à l'acceptation de ia 
révlalon belle qu'elle ae présente à ce Jour, 
•ou* certaines conditions. 

Puix le ayndlcM réuni a son tour en 
assemblée générale, adopta une motion 
tendant à obteni- le bénéfice u code du 
travail pour le* employé* et ouvrier* d'or- 
ffanlsatlons agrlcolao, dont la législation 
aoclale actuelle «st celle des ouvriers de 
culture Cette motion aéra adressé* aux 

I Pouvoirs publies. 
U Charles Moreau. secréUlre délégué de 

l'Union local» de* Byndieau libres de LtU*. 
lura les auditeurs de l'appui et du con- 

cours de l'ensembl* d* l'organiaatiOD'aira- 
dical*. 

L**pré*-mklt. le* «mplové* et ouvrier* 
de* région* autre* qu* UIl*. tenaient leur 
réunion générale. 

Pour tous renselgoemenU relatlfa a l'ae- 
lon de ce ijmdieat. s'adres**r au secre- 

taire administratif. 1. ru* Salnt-Oenol*. 
t  Lllt*. 

LES CONFUTS SOCIAUX 

Parla. SI déttml»*. — La itaam dt te 
douHAM* tranebt 4» U Lotartt na^lo- 
nala IMT aura Um 1* martfl U )aavlar. 

CeU cm qu^mffirmm 

la IJgua suiêêa dm droit» 

dm Phommtm 

XmprlaMUi* dans laa ooodttiona qu» 
nom «Toos nlatèta, «t Impltoo*. tua 
«ut eaptDdMit on aK pu jutqu'à prtatnt 
eonfoodra aat déo*>Btt08M dans unt ofet- 
cun mttMhm de pNpaomttf d'atttirtiit 
eoDtrt M. TTCO Dtibot Bolaiiian WOOêL 

to tcmilsto IttttRMUenal. nt tentt. «ax 
4k«a dt la Ur» suliM 4M drattt dt 
l'honnit, qu'un pwrrt btot, on < bal- 
aaatlkoa». TICUOM du tort, tt eontn It- 
quaft )t nmllMiir te ttimlt «oba«D4 dt 
vmnlèrt InexpUctèta. 

lA aitut 8iil8t8 dtt drottt dt llMBUnt 
atnlt décMtt à tntanniUr an ta favtor 
tl pmt 4 Jutttl» m «tndiilt*. 

Un fondeur a la tête broyée 
aftx Aciéries de Sambre-et-Meuse 

à Fetgnies 
Un tractque a'-cident s'aat pradult mardi 

ans Aclén** d«> Sambr*-*t-M*-jc, S Pet- 
KOle*. où la vlr-^m M. AU<USL* Desp*- 
gi;e. 37 ans. ce'lbaUlr*. et<*:t occupée m 
qualité d* premier fondeur. 

Alor*  qu'il   i avaiiiait  sututir  du   cubilot. 
i   pont  *xml .nt   approcha   trop   préa et   i: 
It la tStf é.3rvsé«> entr* I* four et 1* 

pent.  «  
IM police mobile 

arrête on faussaire à Lille 
D«* inspecteurs de la brigade mobile ont 

arrêté, mardi, place de la République, à 
Lille, Oeorge* Vandecaateele. 43 ans, aans 
profeaalon bien définie et résidant actuel- 
lement en Belgique, qui s'étaJt approprié 
un mandat-poste et l'avait touché par 
ui? manoeuvre frauduleuse. 

Vsndecasteel* avait réuasi • toucher S 
la poste un mandat de 1.800 francs adrease 
de Put«*ux à U. Qulnchon, chef du chan- 
tier de réfection de l'église Saint-Maurice, 
à Lille. L'escroc avait fourni une carte de 
combattant mutilé. Vsndecasteel* avait 
téU*M à s'approprier oe mandat en *'eiB- 
psrant du coum«r dépoaé dans la boite 
du bureau provisoire de M. Qulnchon. 

L'eaeroe a ét4 éeroué au Parquet de Lille. 

A propos 
du prix du lait 

L'ne manifestation 
de protestation des détaillants 
de Lille, Roubaix, Tourcoing, 

à Lille 

UB« dtltffatioa rtmtt à M. la préftt 
«■ cakicr de rtTtadication 

A la suite de l'annonce de la nouvelle 
hausse qui sera prochainement appliqué* 
pour le prix du lait — comme nous l'avon* 
relaté dans nos précédentes édltlooa — 
les déatUlanU laitiers de Ulle. Roubals. 
Tourcoing avalent organisé pour lundi 
aoréa-mldl, une manlfsatatlon de protes- 
tation, à laquelle participaient environ 
cinq cents personnes. 

Après avoir parcouru, dans le plus grand 
calme les pnnclpalea ruea de Lille, le* 
manifestants se préaentérent à la Préfeo- 
-.ure. où une délégation remit au Préfet 
du Nord, te cahier de* réclamatlona d** 
laltlera. 

Ceux-ci décidèrent, cnault* de (continuer 
a vendre 1* lait à l fr. 80 1* litre, en at- 
tendant une nouvelle déclalon préfecUN^l*. 

A ROUBAIX 

Les employés des tr^ways 
revendiquent à leor tonr 

une aoj>mentation de salaires 
Le syndicat des sgrnts de la Cl* 

ELRT,, vient de pooer à son tour quel- 
ques revendications auprès de la direc- 
tion   de  la compagnie 

Le* employés de tramways demandent 
une augmentation de aalalre de U *î>. 
correapondante au nouvel Indice du 
coefficient du   coût de la vie. 

Une première entr*vu* a déjà eu lieu. 
msls n'a donné aucun résulwt. Une réu- 
nion générale de* sgents de la Ci«. se 
tiendra ce soir, mercredi, à la « Uaiaon 
des Tramways», au cours de laquelle lea 
dlrlseants du svndiest mettront leurs 
mandants su courant des négociations 
■ntre prises. 

La erove de la houlanferie 
coopérative »ociali»le « La Paix », 

à Roubaix, e»t terminée 
La grève de» ouvrtera de la boulangerie 

coopérative    aoclallste j • La    Paix 
terminée.      Elle      n'aura 
Journée. 

Lci pourparlers ont eu 
Journée de mardi entre le* dirtgeanu de 
la coopérative et M- Meriaux. d*lè«u* ré- 
gional des ouvrier» (> Is Pèdération de 
lallmentatlon. 

L'arcord a été conclu sin- l«s JMP* 
proposées samedi matin, par le w^p" 
d'administration de la . Paix ». qui »n- 
Istalent en une augmentation de 11 .*. 
epréeentant   le  coefficient  7.8M. 

II est entendu que pour lea poUit» 
restés en litige. M. Veiln, directeur dea 
service» «grlcolea du département, sera 
wlllcitè pour départager le» deux parties. 

De son cftté. M. Mérlaux. au nom dea 
ouvr.ers. a pria rengagement de oonU- 
nuer ses dfmsrchM auprès du ministère 
de   l'Agriculture   pour   obtenir   l'augmen- 

itlon de la prime de panlfl'-atlon. 

Le» Mprour» aux gréviste» 
de» utine» Lemiùrr et DiUie» 

et Setineville^ m Roubaix 
Fsr  dècuu .1     u   comité      ■   grève,   le»  ••- 
ur* aux grévlsn- seront D*tui «ux Jour* 

.   endrolU   'Uivfcn'»   : ^     »  . 
nisture . M* credl M décembre d* » S 

L h    café Marcel Oèrsrd,  n - SV-Jean. is* 
'Vivac* : 'eudi 23 déren-^r , .OJ me B*>u 
-c-de-Phertes, de C h   * miUl   
TrtBture. *ppv*l mercr-;li 2- '»*^?2^r 

t ft b à midi, su Csfé 0« a»- DegotiT 
l'tckelleriei. ,.  ... .^, 
Pour   r-jmre   Sennevllle        He\    babltuel 

l'ne ^rève du personnel 

de maUri»e 

à la manufacture de» tabac» 

àLUU 
Hsrdl à 8 h. 30. soixante-dix agenta de 

maluise d* la Manufacture de* »b*c* de 
Lille sp sont mis en grève et. sans occuper 
les atelier*, ont établi unnUw^s^ •'"'■- 

velllance au-  abords de,J'*Mibli5Beîbent. 
Cette d' -Ulon a naaurellement provoque 

quelque perturbation/dan» le travail des 
équipe» d'ouvriers et ouvrières des divers 
services  ^ 

Le» membre* de la maltrl** en grève 
demandent la parité de* tralteœenw «vec 
le» salaires de   l'ensemble du personnel. 

i'ne  grève dan»  ralimentation 

dan» In région  pari»ienne 

tlott ooUaotlv» «oneanaat las auplorts •« 
ouvrlsrs dea  studios,  A     ' ~ 
ds Is produotUn. 
■n signs d* prt>teatatlon. '. 

déoldémt un arrêt dn tzavalL Casa aUMl 
qu* la ffrtv* était total* mantl matto a«s 
ualnM Tobis, a Eptnay. Hala. vscs niMl* 
un rnmml—Ir* d* polio* vint fair* ér»- 
cu«r les grévutc*. Pour protsttar oanwa 
ctsttm évacuation, 1* mouvenaant àm fi#*è 
s'étendit, au cours d* l'aprlt midi 
dan* la aotrée. la grér* ttalf L' 
dans toute l'industrt* du fllm 4t la i^ 
gltm Parisian n*. 

D'autr* part, o* mouTamant ttndraM 4 
s'étendre en provlnca. 

Slgnaloo* enfin qu'un studio a été t*ft> 
cu4   p«r   la   police   S   Boulocna-BUlaaeera^k 

Lea déléguée du syndicat féoénà d* 11»- 
duatne du film ont été r^um mardi apttt 
midi * la présidence du CoosMl. ainsi qnt 
\9m délégué* patronaua. qtU suntant 
maintenu leur poaltlon premier*. 

/>pj grève» dan» le» manufaeturmê 
dm tabaea dm PEtat 

A   TOLXOUBI 
Toulouse, 21 décembre. — Las chats d* 

section et d'atelier de la Manufaetur* da 
Ubac* de Toulouse ae «ont mis «n grtr* 
mardi, pour prot«*ter contre 1* rafua d* 
leur allouer un* prlm* et le* parta aat 
le* bénéfice* attribué* au rest* du pv* 
acHinel   (direction et ouvrier*). 

Le» Infiénieura et ouvrlera ont trmvmlUd 
normalement, mais al une décision n*tn- 
tervient pas dans la soirée, le* atetlars de- 
vront être arrêtés mercredi, car las afSBta 
de maltria* en grève *ont ctaargt* d* V^ 
partir 1* travail et de distribuer laa m»m» 
chandlse*. 

L* mouT*m*nt «st appujré par la Bomt 
du Travail. 

A BOftOBAITX 
Bordeaux. 31 déoèmbrs. — La* Atto 

d'*tell*r d* la Sianufaetur* d* tabsos at 
d'allumetta* de Bordeaux aont «a ffidft 
depuis mardi matin. Lea ouvriers ont t 
tefolB  assuré   le   travail   toute   la  Joi 

Une grève aemblable s'est produit* â la 
manulactur* de Tonnelns (L       '  ~ 
ne). 

duré      qu'une 

n«u    ûen* 

Entraîné par one courroie, 
un ouvrier se brise le crâne 

à Laodrecies 
Vn terrible accident s'est produit aux 

fonderies Renaon. route du Oateau. à Lan- 
dracle*. Occupé S un malaxeur de aable. 

Louis Béthegnla*. 31 ans. a été entraîné 
par la coiurol* d* la machine, i^squé au 
•ol et a eu la boit* crânienne défoncée. 
Quand on a* précipita à son secours, U 
avait ee*aé d* vlvr*. 
 ♦ 

Son vftemcnt «Tant pria feu. 

mie femme tuecombc 

à d%orriblea brAlnrca i Gauchy, 

prêt de Salot-Qnentia 

Boo p*lgiK>lr *'étaat enflammé tandl* 
^Q^aUa vaquais an* solna du mtoag*. pré* 
«B poM* da ta euMBt. M»* Marth* Bar- 
«lat.itfa Oaw*«. gads d* aalnt-Qusntin. a 
été travtMavt WWd*. aur tout 1* corpa «t 

u af«t*, au milieu d'atro- 

dt VdltBdennat, « bon tspolr qua urn 
cUtDi atn UMfé «utsltM qut Budal au- 
m puBid aa paino da troés moU de prt- 
tea aatounw pour IzifracUoo à un ar- 

«rMé d^nmlrtnn 

CAUNET 
Naissances 

— M. et W André Triplet-Ba—itt 
ont la )oie d'aanao;« la naissance dt 
l«ur rUfi. Jcan-Pterrfc — UUe. le 17 dé- 
cembre 1937, 35, rue de Valendennes. d 

— Le  Docteur  et  M-*  Foaract aont 
heureux de vous annoncer la i 
de leur neuvième enfant. Bri^Um. 

TOUTCXMQC. le  11 décecnbre  1037. 

1^^ TAPISTUT;"" 
A. ROMBEAV H C* 

Itais, Rue de Tnreaae - TOL'RCOIWSl 
Remise rpéclalc sur tarll ds tabrlcatteaB 
Jusqu'au 23 décembre. • Masasin tou-l 
jours   ouvert   mSms   samedi   apr*a-t&MU-r 

l'n tramway se couche sur la voie 
à Valenciennes 

Pan», ai décembre. — Le syndicat ou- 
vrier de l'alimentation déclare, qu' € a la 
auitc du non-re»î)ect de la convention 
collective par les patron» le» ouvriers de 
nombreux entrepôts de m*l»ons d'allmeû- 
tation ae sont mis en grève et occupent 
les locaux. 

C'est ainsi qu'à Charenton sont occu- 
pé* le» entrepdU de» maieon» : Prlmls- 
tér*. Hauaer. Comptoir Général. Vlchy- 
Quina, la Beaujolate*. : a I»ry : Damoy : 
s Pantin : Comptoir* Prançala. Pamllla- 
tére Parls-Médoc ; à OennevUlier* : Oou- 
leet-Turpln ; S Paru : Potin (rue d* 
rOurcq). Damoy (quai de la Loire). Du 
côté ouvrier, on indique que l'effectif dea 
grévutas est de lO.lX» environ- Chiffre 
tré» contesté du côté patronal. 

Dans la soirée, le conflit de l'allmenu- 
ilon s'est étendu aux boutiques d« dé- 
tail et aux grands magaslos- 

C'eat ainsi qu'à l'heure de la fermeture 
dea magasins, les employés sont restés 
dans 1* plupart d entre eux, MaU. quel- 
ques instants apréa. la police venait fair* 
évacuer les boutiques, comme elle avait 
fait précédemment évacuer divers entra- 
pOts en grève depuU le matin. 

I4 Federation de l alimenta tlon a pro- 
testé supréa du mlnlatére de l'Intérieur 

L-ontr* ce* évacuations par la force. Bile 
souligne que ce sont las patrons qui ont 
violé la légalité et que lea uavatlleurs en 
grève ne font que protealer contre la vlo- 
laUon de* convention* collective* et le 
non-respect de 1* sentence arbitral* der- 
nièrement rendue, concernant le* aalair** 
*t   la llmlUtlon des beures de travail. 

D'autr* part, In gérant* de* maisons 
d'alimentation ont tenu, putrdl •olr. à 
l'annexe de la Bourse du Travail, ru* d* 
Turblgo- une réunion au cour* d* laquait* 
lU ont affirmé leur solidarité avec 1** tra- 
vailleur* des entrepôt* st de* magaatna. 
en lutte et ont protaaté contre l'évacua- 
tion fait* par la polie* de* magartm «t 
entrepôts. 

n* ont décidé qu* *l œ* avacuation* 
continuaient. Ils décideraient la grér* 
pour tn*rer*dl. 

Dans la cas oontralr*. 11* tlandralant 
m*rcr*dl aolr. ru* d* Lanory, un* aaaaa- 
blée général* au cour» d* laquall* la gra- 
ve pourra êtr* décidé* pour l« l*nd*maln 
en vu* d* la défans*. c*tt* fola, d* laura 
revT.ndlcatlons parUcullérsa. 

La grèvm mat géméndm 

dans tomtm Pindmmtrim dwt ^m 

dm la région pmrimimtuêm 

Lt ckcf lit coBToi est tai 
tt ^ Toyaftara toat Uiaaéa 

Un accident quas; inexpllcabl* ttat 
produit mardi, à Valmclennea, vers Iff ht 
sur la ligne d* Uamway de Qulévrala A 
Valenciennes, à l'angle du squar* r 
•art et de  la  rue Saiot-Oèry. 

A cet endroit, la Ligne décrit una < 
très   accentuée,   a   U   suite   d'un*   psaSa 
a**cs rapide. 

Un tramway qui èt^lt conduit par la 
mécanicien OcUv* Poudu. n* put stopper 
S l'arrêt fixe pl*cé avant le vtrâca. au toaa 
de la déclivité et. a une auur* aasaa ra- 
pide   aborda  I*   courbe. 

Il semble que la motnoa oontUiiia da 
roiUer sur la rail dons la ru* HalnW 
Oéry. mais la remorqua la fit baacular s* 
la motrioe du poids d* qulna* tonn** as 
coucha   sur   le   trottoir. 

Au passage. la toiture du véhicula arra- 
cha la garniture mtitalUque paraaolatr» 
du magasin de photographie Delsart et I* 
maUon auivante. le magasin de foumua 
Vincent, faisant saillie, décapita Utttra- 
icment la motrice dent toute la partla 
supérieur* au-deastu des sléfss fut ana* 
cbée. 

Le chef de train. M. Dubola. d'J 
lex-Valenciennes,   qut,    prévoyant 
dent avait aauté à la marche. lut i 
aoua  la   masae,   tandU  que   lea  vuj spaaia 
étalent   blessé*  ou   contusionne*. 

Le* témoins de l'sceident affluArtat 
aussitôt autour du tramway d'oft l'an 
retira dix blessé*, qui furent tranapariéa 
dans de* maisons voi»ln«s. puU furent 
ctmdulte» à l'Hôtel Dieu. 

Deux bleMés sont aans un état grava : 
Odette Bavey. 18 ans, demeurant à Brvay 
et Camille BUman. ?8 ana. d* TaMa- 
clenrca. 

Les autre* ble**é* aprta avoir ét« pan- 
sée à l'hôpital, ont été eondulta à laar 
domicile. 

Le cadavre du chef d* oonvoS a tté 
dèfagé aprèa beaucoup d* difficultés: Il 
avait la  tête écrasé*. 

Le Parquet de ValencUnnas a proetdé 
aux   constatation*. 
  »  

A Barek-sar-Mar. 
■a Jaana banHto taa ••■ père 

d'un «tip U rtvahrtr 
i <■ svitt tf*int ëlsMMèM 

Pans. 31 déonnbr*. — D*put* 
t*mp*. le* patrona d* rindu*trt* du Blm 
refusaient d'appliquer la aantano* arWtra- 
la de M. Baudouin, qui lea contraint» a 
signer avao leurs 

Mardi après midi. V 
Berck-sur-M*r. M. Jean-BaptlaU Ckaton. 
43 ans, était rentré cb«B liU. dMoaln dta 
Anglau. après son servie*. Il est alota 
à propos d'une lettre sdrB**é* a «on Bla, 
agi de 17 an*, garçon boiteher en ehfr- 
mage. une  discuosicyn avec oe demur. 

Le i*\iom bocnme sortit en «aapartattl 
te revolver d'ordotuiaoo* d* aoo p^a. 
B'ètant rendu dana la oour d* la malansi. 
U a'approcha de la fenttr* d* la cuisma. 
où *on p*<* mangeait «n hU touraaaS la 
doa. 

Avwe l'arme dérobe*. 1* )*un* hnmw 
tir.* uiM baUe «u travers la fsnttr*. La 
pro}*ctu* atteignit 1* douaaMr à la an- 
que, 1* tuant aur l* coup. 

Pendant qu* Mm* Oretoti atarfeatt tm 
voisins, 1* parrlcM* prwnalt la fuit*. Aa 
d^but d* 1* «olré*. U ■• oonMtmMi* pel- 
»onnl*r fc U getKUnnen* d* Bar>ek-nâfa. 

Le  Parquet  de  Montr«ull-«ur-liar a^al 
tran^MrU a Berck. où la* Dia«Mra*a pao- 
cèdércnt à la reconstHutUm du «toaaM. iM 
psrrlctd* a au écrou*. 
 » 

La lllt rip aMiM bâta—lar 
ëa barraM ëa DankartiM 

ftf ëéaaavart 
asphyxié aaaKwttlIiMirt 

tftas ta abaMbre 

Un deuil cruM vient d* 1 
Bouly   de   L**daln.   anclaa   bftfeoaaHr 
barraau d* Dunkerqu*. 

Bon AU. HMUT. » é« déoou»*ft i     
dans sa chambra. A Ocaeallnac ua M|aia 
a gaa s'ètant rompu aocldantoUiMtaB tM 
cours de *on eommell. 

M. BMiry Bouly d* Laedala. taftlMMV 
aux «artouaarla* d* Oiaveilaaa. êtaU «M- 
pM»« d* gaarr* et oapltalna d* rtavaa. 

n était la gaadre d* H> TMrr. aaoaat B 
la Oour d'appel d* Perla. 

L'aoeldsiit *'**t produit pepdaat_riiB- 
**ne* d* la famm* et da* quatre AlItilBB 
d* la vlctUBe, retaaosa * Parla patv Ma 


